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Au grand étonnement de
Joe Manix Kabieni et ses
acolytes, qui n'y auraient
dérobé qu'un simple déco-
deur. Le coffre-fort qu'ils
convoitaient, en réalité, ne
se trouvait plus dans le bu-
reau de l'ancien membre
du gouvernement. La desti-
nation prise par l'armoire
d'acier et son contenu
reste d'ailleurs inconnue
des enquêteurs, jusqu'à ce
jour. 

LE jeudi 5 mai dernier,alors que toute la familledu défunt Dr Jean-PierreOkias est mobilisée dans lecadre de ses obsèques, àFranceville, chef-lieu de laprovince du Haut-Ogooué,une bande de brigandss’introduisait à son domi-cile, sis à Batterie 4, à Li-breville, dans le but de levandaliser. L’enquête diligentée parles agents de la directiongénérale des Recherches(DGR) à cet effet, mettra enlumière le fait que le malne venait pas de loin. Coupsur coup, ils neutralisenttrois des cinq présumésauteurs de cette machina-tion, dix jours après lesfaits. Les personnes arrê-tées sont Joe Manix Ka-bieni, 35 ans, le cerveaudéclaré de l’organisation,par ailleurs, propre neveude l’ancien membre dugouvernement, BenMboumba, 47 ans, et BledNguelet, 34 ans, tous troisGabonais. Ils ont été pré-sentés le lundi 30 mai à unjuge d’instruction du par-quet de Libreville, qui les aadmis en détention pré-ventive à la prison cen-trale, pour vol aggravé et

association de malfaiteurs.D’après les services char-gés de l’investigation, c’esten se présentant aux do-mestiques comme étantdes agents de la sécuritérapprochée de la prési-dence de la République,que les présumés gangs-ters vont avoir accès à larésidence de Batterie 4.Leur tâche est d'autantplus facilitée, qu'aucunmembre de la famillestricto sensu n'est présentsur les lieux, vu que tout lemonde a effectué le dépla-cement de Franceville,pour la suite du chrono-gramme des funérailles en-tamées à Libreville. Vers 18 heures, Mousta-pha, le pseudo-émissairedu palais du Bord de mer,très fringant, est flanquéd’un faux agent de sécuritérapprochée dont la tenues’apparente à celle des mi-litaires de la Garde répu-blicaine (GR). Les deuxhommes, qui sont actuelle-ment en fuite, parviennentà convaincre le gardien etle majordome de les laisserentrer dans la maison. Ilsleur expliquent, notam-ment, qu'ils sont là pourrécupérer des documentsd’une extrême importance. Les domestiques s'exécu-tent, ignorant que le véri-table objectif des visiteursest de s’emparer du coffre-fort de l'ancien collabora-teur du défunt présidentOmar Bongo Ondimba. Mais une fois à l’intérieurde la demeure, précisé-ment dans le bureau du DrOkias, les deux visiteursconstatent, à leur grandesurprise, que le coffre-forta déjà été emporté. Choseencore plus curieuse, ren-seigne un Officier de policejudiciaire (OPJ), le fauxémissaire de la présidence

de la République et sonaide de camp se contententtout de même d'un simpledécodeur retrouvé dans lamaison. C’est d’ailleurs tout groggy
que Joe Manix Kabieni, leneveu malveillant qui at-tend ses complices au coind’une rue, va apprendre lamauvaise nouvelle. Eneffet, d'autres proches du

défunt, redoutant semble-t-il des velléités d'appro-priation unilatérale del'héritage laissé par ce der-nier, ont pris le soin desoustraire à la vue des re-

gards indiscrets, l'armoired'acier à serrure de sûretétant convoité. Jusqu'à ce jour, la destina-tion de ce coffre-fort et lecontenu de celui-ci n'ontpas été communiqués dansle cadre de l'enquête. Toujours est-il qu'à la suitedes investigations menéesdans l’entourage du défunt,les agents de la DGR ontmis la main, le dimanche15 mai dernier, sur JoeManix Kabieni. Lui qui nes'est d'ailleurs pas faitprier pour livrer aux gen-darmes ceux avec qui il au-rait été de connivence pourperpétrer ce pourquoi ilest actuellement derrièreles barreaux.

Des soupçons sur le neveu et ses complices présumés, mais... 
Acte de vandalisme au domicile du défunt docteur Jean-Pierre Okias

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon
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LE marché d'Awoungou,situé dans la communed'Owendo, a failli être em-porté par un incendie, endébut d'après-midi, suite àl'explosion d'un compteurde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG). Lefeu est justement parti dece compteur électriqueservant d'alimentation àl'ensemble du marché. Il aheureusement été rapide-ment maîtrisé, quelquesminutes après son déclen-chement, par les commer-çantes elles-mêmes, avantl'arrivée des sapeurs-pom-piers et des autorités mu-nicipales. Selon ces femmes ven-deuses, il était environ 13

heures, lorsqu'elles ont en-tendu une explosion. C'està ce moment qu'elles ontaperçu la fumée sortir dulocal abritant le compteur,puis des flammes. D'abordprises de panique, ellesvont par la suite, muniesde seaux d'eau, s'armer decourage pour venir à boutdes flammes qui mena-çaient de lécher leurs étals.  

Les flammes maîtrisées
par les commerçantes

Explosion d'un compteur d'électri-
cité au marché d'Awoungou
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Joe Manix Kabieni, le neveu... Photo du milieu : ...Ben Mboumba... Photo de droite
: ...et Bled Nguelet n'ont pas réussi à mettre la main sur le butin tant espéré, 

d'autres personnes ayant été, semble-t-il, plus rapides qu'eux.

Le feu serait parti de
ce compteur.
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